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			Ça alors !

			Florian Gazan 
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			Les trucs insolites à connaître sur…

			Ferrari

			Pourquoi les Ferrari sont-elles rouges ? C’est la première chose que je vais vous apprendre. On croit souvent que le rouge, c’est parce que c’était la couleur préférée d’Enzo Ferrari alors que pas du tout, lui préférait le jaune, qui est d’ailleurs sur le logo de la marque et qui est la couleur de sa ville natale, Modène, en Italie. Alors pourquoi le rouge ? Tout simplement parce que la Scuderia a été créée en 1929 comme écurie de course pour Alfa Roméo. Et, à l’époque, lors des courses automobiles internationales, il y avait un code couleur précis et obligatoire pour les voitures : bleu pour la France, gris argent pour l’Allemagne, vert pour l’Angleterre et donc rouge pour l’Italie ! Malheureusement pour Enzo Ferrari, s’il avait voulu avoir des voitures jaunes, il aurait fallu qu’il monte son écurie en Belgique ! Et là, sur le logo, ça n’aurait peut-être pas été un cheval cabré mais une moules-frites…

			Ferrari, c’est un tel symbole de l’Italie que même le Pape en a eu une. C’était en 2005, la Scuderia avait décidé d’offrir à Jean-Paul II la 400e et toute dernière voiture produite du modèle Enzo. Un cadeau qui a embarrassé le Pape plus qu’autre chose, il se voyait mal se balader au milieu des fidèles dans un véhicule dont le prix était à peu près égal au P.I.B. des pays pauvres qu’il visitait ! Qu’en a-t-il donc fait, de sa Ferrari, Jean-Paul II ? Absolument rien. Il est mort quelques semaines après ce cadeau et la voiture, comme il en avait émis le souhait, a été vendue aux enchères, rapportant 950 000 euros aux victimes du tsunami dans le Sud-Est asiatique.

			À propos de Ferrari célèbre, mythique même, vous vous souvenez forcément de celle de la série télé Magnum. À l’origine, les producteurs voulaient une Porsche, mais cela n’a pas pu se faire à cause de Tom Selleck, l’acteur principal de la série. En effet, Tom Selleck mesure 1 m 92 et la production avait demandé à Porsche de modifier la voiture pour qu’il puisse rentrer dedans sans avoir la tête qui touche le plafond… ce qui aurait été ridicule, il faut bien l’admettre. D’ailleurs, les producteurs voulaient aussi un toit ouvrant pour les vues aériennes. Porsche a refusé et ils se sont rabattus sur Ferrari, plus souple sur les aménagements ! À quoi ça tient, d’entrer dans la légende…

		

	
		
			Les trucs insolites à connaître sur…

			La vache qui rit

			Mais enfin, pourquoi la Vache qui rit, rit-elle ? C’est pour se moquer des Allemands ! Pas aujourd’hui, je précise, mais pendant la Première Guerre mondiale ! Pourtant, le fromage La Vache qui rit a été créé en 1921 dans le Jura, donc après la guerre. Sauf que La Vache qui rit est en réalité née avant le fromage qui porte son nom ! En 1914, le dessinateur Benjamin Rabier, le génial papa du canard Gédéon, dessine une vache qui rigole sur les camions de son régiment, le RVF B70. RVF pour « ravitaillement en viande fraîche », d’où la vache… à l’époque, il s’agit de viande, pas de fromage ! Et, sous le dessin, il rajoute une blague géniale : la Wachkyrie, clin d’œil moqueur aux Valkyries, les symboles guerriers teutons depuis Richard Wagner. Or, Léon Bel, le créateur des fameuses portions, servait pendant la Grande Guerre dans le RVF B70 et il s’est rappelé du dessin de Rabier, dont il lui a racheté les droits exclusifs en 1923 pour la somme de 1 000 francs. Le plus drôle, c’est que ce dessin ornait déjà la boîte d’un autre fromage, le camembert Saint-Hubert des établissements Couillard !

			La Vache qui rit a eu beaucoup de succès dès le début. Aujourd’hui encore, dix millions de portions sont consommées chaque jour dans le monde… Pour vous donner un ordre d’idée, si vous empiliez ces dix millions de portions, ça ferait l’équivalent de 500 tours Eiffel ! Il y a eu beaucoup de contrefaçons au fil du temps… Il y a les fromages « La Vache qui parle », « La Vache qui lit », « La Vache sérieuse », « Le Veau qui pleure », « La Vache savante », « La Gosse qui rit » et « La Vache qui rue ». Liste non exhaustive !

			En 1990, Johnny Hallyday a failli faire de la pub pour la Vache qui rit. Le spot devait mettre en scène Johnny, qui se remémorait ses souvenirs d’enfance en croquant dans une portion de fromage, puis qui chantait, devinez quoi ? « On a tous quelque chose en nous de Vache qui rit » ! Johnny avait dit oui, tout était OK et puis, au dernier moment, il a fait marche arrière et s’est rétracté ! C’est quand même un comble d’avoir fait une vacherie à la Vache qui rit !

		

	
		
			Les trucs insolites à connaître sur…

			Guillaume Canet

			Guillaume Canet a rencontré Marion Cotillard en 2003 sur le tournage du film Jeux d’enfants, mais c’est seulement en 2007, alors qu’elle tournait La Môme, qu’ils sont passés aux jeux d’adultes, si vous voyez ce que je veux dire. La première chose étonnante à savoir sur Guillaume Canet concerne justement un jeu d’enfant. Alors qu’il avait 10 ans, il a décidé de jouer au gangster ! Comme tous les enfants, me direz-vous. Ce n’est pas très grave… Sauf que lui, il est quand même allé, avec un pistolet en plastique et sa capuche sur la tête, braquer une boulangerie pour avoir des croissants. Je ne vous dis pas la raclée quand ses parents l’ont récupéré. Le jeune Guillaume a tellement pleuré qu’il en a fallu quelques-uns, de petits mouchoirs…

			De plus, Guillaume Canet n’a pas débuté sa carrière comme acteur mais comme auteur. Auteur pour un jeune humoriste alors totalement inconnu, qui se produisait dans un restaurant du Marais, à Paris, devant des clients qui jetaient vaguement un œil à la scène entre deux coups de fourchette. Vous savez son nom ? Non ? Et si je vous dis « Camping »… Absolument, c’est Franck Dubosc ! D’ailleurs, Guillaume Canet jouait lui aussi des sketches comiques dans ce resto-cabaret, dont les coulisses étaient aussi le local à poubelles. Autant vous dire que ça ne sentait pas le parfum du succès… Succès qu’il rencontrera tout de même avec Les Petits Mouchoirs, film collégial dans lequel il a fait tourner tous ses potes. Dont François Cluzet et Jean Dujardin…

			Vous ne le savez peut-être pas, mais Jean Dujardin et Guillaume Canet se connaissent depuis tout petits puisqu’ils étaient ensemble en CM1 à l’école primaire Jean Moulin de Plaisir, dans les Yvelines. Ils étaient tellement inséparables qu’ils ont fait leur catéchisme et même leur communion ensemble ! À l’époque, Canet était à fond sur le foot, Dujardin aussi, mais plus sur les filles ! Déjà… Alors qu’il avait 9-10 ans. Si ça se trouve, Jean Dujardin était dans le coup du braquage de la boulangerie pour les croissants. Va falloir qu’on demande à Jacques Pradel d’enquêter ! Ça lui fera une jolie « Heure du crime » sur RTL ! Après Spaggiari et le casse de Nice, Canet-Dujardin et le casse de Brice de Nice !

		

	
		
			Les trucs insolites à connaître sur…

			Léonard de Vinci

			La première chose à savoir sur Léonard de Vinci, c’est qu’il a très mal débuté dans la vie puisque dès l’origine, il était le fruit illégitime de la liaison entre son père notaire et sa mère paysanne. Cette situation l’empêcha de recevoir l’éducation que le rang social de son père impliquait et l’obligea à devenir autodidacte. Et ce n’est pas tout…

			Léonard était gaucher. À l’époque, la croyance voulait que les gauchers soient des traîtres, des êtres malfaisants aux occupations plus que louches. Cette impression fut renforcée quand on découvrit la drôle de façon d’écrire du jeune Vinci. Ayant appris seul, il écrivait comme les Arabes, de droite à gauche, une sorte d’écriture à l’envers qu’on appelle aujourd’hui l’écriture spéculaire. Aujourd’hui. Parce qu’au xve siècle, on l’appelait l’écriture du diable. Et ce n’est pas fini : pour rajouter une couche de bizarrerie au personnage, Léonard, passionné d’animaux, était végétarien !

			Un autre détail surprenant concerne les multiples inventions de ce génie visionnaire. On connaît le scaphandre, le parachute, le char d’assaut… Mais on connaît moins d’autres de ses idées beaucoup plus terre à terre, dont certaines présentes dans notre quotidien. Par exemple, il a imaginé et dessiné le réveil-matin, la rôtissoire avec tourne-broche, les skis flottants pour le ski nautique, les meubles pliants pas si éloignés de ceux qu’on utilise au camping. Mais aussi, parce qu’il était grand amateur, une machine à fabriquer les pâtes fraîches. Et enfin, quelque chose qu’on croise tous les jours et qu’il décrit ainsi dans ses carnets : « Elle doit pouvoir basculer comme le guichet des religieuses pour revenir à sa position initiale ». Oui, Léonard de Vinci a bel et bien inventé l’abattant et la lunette des toilettes ! Il s’est intéressé à la Cène mais aussi à la selle ! À ce propos, une petite anecdote sur ce fameux tableau…

			Léonard de Vinci a mis des années à peindre sa Cène, qui met en (s)cène Jésus et ses apôtres, notamment parce qu’aucun modèle n’acceptait de prêter ses traits à Judas. Un soir, alors qu’il envisageait d’abandonner la toile, Léonard tombe sur un clochard dont le physique lui plaît pour incarner celui qui a trahi le Messie. Il l’engage, le fait poser mais un truc le chiffonne. Il demande donc au clochard s’il ne l’avait pas déjà croisé quelque part. Ce dernier lui répond : « Oui, il y a 7 ans de ça, vous m’aviez fait poser pour un tableau représentant Jésus ! »

			Dernière anecdote : nous sommes en 1974, un couple d’Américains passe sa lune de miel à Florence. La femme est enceinte mais ça ne les empêche pas de visiter le célèbre musée de la ville, la galerie des Offices. Alors qu’ils passent devant une toile de Léonard de Vinci, le bébé met des coups de pied dans le ventre de sa mère. Le futur papa dit alors : « C’est un signe, notre fils portera son prénom, Leonardo ! » Ah ! J’ai oublié de préciser le nom de ce couple américain, les DiCaprio ! Pour boucler la boucle, Leonardo incarnera bien Leonardo puisque DiCaprio devrait jouer le rôle de Léonard de Vinci dans un biopic prévu pour 2019 !

		

	
		
			Les trucs insolites à connaître sur…

			Titanic

			Je vais essayer de vous apprendre trois petites choses intéressantes sur Titanic, mais je ne me prends pas pour le roi du monde pour autant ! Titanic reste le film le plus vu de toute l’histoire du cinéma en France : 21 774 181 spectateurs pour être précis, dont vous j’imagine ! Quoi qu’il en soit, on connaît tous bien Jack et Rose, les deux héros, mais il y a aussi le personnage de Caledon Hockley, le fiancé de Rose. Rappelez-vous, c’est le méchant du film, l’odieux Cal, interprété par Billy Zane. C’est un personnage inventé par James Cameron, le réalisateur, qui en a profité pour placer un clin d’œil à sa famille. En effet, Caledon et Hockley sont les noms de deux petites villes de l’Ontario, au Canada, où vivent l’oncle et la tante de James Cameron… Imaginez, s’ils avaient vécu en France, le méchant du film se serait peut-être appelé Paris Brest !

			De plus, James Cameron lui-même apparaît dans Titanic ! Vous vous rappelez la fameuse scène où Jack dessine Rose ? Eh bien, c’est James Cameron qui joue le rôle de la main qui dessine ! Oui, ce n’est pas celle de Leonardo DiCaprio qu’on voit en gros plan, mais la sienne qui a vraiment fait le dessin… en un seul mot, même s’il représente des seins en deux mots, ceux de Kate Winslet !

			Le troisième « qui l’eût cru ? » à propos de Titanic concerne Millvina Dean, la dernière survivante du Titanic, morte le 31 mai 2009 à l’âge de 97 ans. Lors du naufrage du paquebot, elle n’était âgée que de 2 mois. Elle avait été invitée à l’avant-première du film de James Cameron, mais elle avait décliné la proposition car, en 1958, elle avait vu Atlantique, latitude 41, un film anglais sur le naufrage du Titanic, et cette projection avait été très douloureuse pour elle. Si douloureuse, qu’elle a refusé de se l’infliger à nouveau. Le Titanic s’était pris un iceberg, le film Titanic, lui, s’est pris un vent !

		

	
		
			Les trucs insolites à connaître sur…

			Le 1er avril

			Il y a controverse sur le sujet de l’origine du 1er avril, mais l’hypothèse la plus sérieuse nous ramène au xvie siècle. En ce temps-là, en France, le Nouvel An est célébré le 25 mars, jour de l’Annonciation, et les festivités durent jusqu’au 1er avril, avant de basculer vraiment dans la nouvelle année. Or, en 1564, le roi Charles IX décide de changer tout ça… La nouvelle année débutera dorénavant le 1er janvier, une décision qui deviendra effective 18 ans plus tard, le temps d’instaurer le calendrier grégorien. Mais, comme c’est souvent le cas, certains nostalgiques ont du mal à s’adapter à ce changement et continuent à se souhaiter la bonne année le 1er avril ! Ils continuent aussi à s’offrir des cadeaux, comme c’est la tradition, généralement de la nourriture et, comme on est en plein Carême, plutôt du poisson. Ainsi, pour se moquer de ces adeptes du « le Nouvel An, c’était mieux avant », certains ont l’idée de leur offrir de faux poissons. C’est comme ça que naquit la tradition du poisson d’avril !
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